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REVUE MILITAIRE SUISSE

Ml' Annee. N° 6. Juin 1896.

Deploiement slrategique des forces francaises sur
leur frontiere Orientale'.

C'est plus specialement de la frontiere franco-suisse, y compris

celle de la Savoie, particulierement de sa zone neutre,
que nous devons maintenant entretenir nos lecteurs. Ici nous
arrivons au point critique de nolre etude, car nous v rencon-
trons le seul nuage, mais gros nuage, qui assombrisse Thorizon
polilique de la Suisse. Si, en s'ellbrcant d'ignorer les dangers,
on pouvait y parer, nous nous tairions ; mais nous pensons
qu'il vaut mieux les considerer bien en face, les examiner a
lous les points de vue, pour se rösigner aux exigences diverses
et aux sacrifices qui deeouleraient de cet examen.

C'esl ce que nous essaierons dans les lignes qui vont suivre.

A l'exposö de M. le gönöral du genie francais Sere cle
Rivieres, reproduit dans notre dernier numero avec les noles
critiques de il. le general Pierron, il convient d'ajouter,
comme Tut plus pröcis de discussion, la propre maniere de
voir de l'honorable cominandant du 7mc corps d'armee teile
qu'il la formule dans son chapitre : Deploiement slrategique sur
la frontiere italienne :

Si une armee italienne, dit-il, l'ranchissait ses frontieres pour penetrer
en France, ce serait vralsemblaölement en comptant sur l'appui direct on
indirect, ou plutöt sur la Cooperation immödiate et prochaine de
l'Allemagne.

En prevision de ces deux eventualites, rarmee francaise opposee ä
rarmee italienne cloit effectuer son deploiement strategique de maniere ä

satisfaire aux trois conditions suivantes :

I" ßarrer k l'ennemi la dire.'tion la plus courte sur Paris;
•2> S'opposer ä lu jonction des forces italiennes et des forces allemandes,

soit en Suisse, soit en France.
3o Avoir la faculte d'envoyer, de sa position pres cle la frontiöre

italienne, des renforts k la principale arme- francaise qui combattrait l'inva-

1 Voir notre precedente livraison.
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sion allemande; car il ne faut jamais perdre de vue que le sort d'une

campagne depend d'une victoire sur le point decisif: que le moyen le plus sur
cle remporter la victoire, c'est de masser ses forces: que le point döcisif.
dans une guerre contre l'Italie et l'Allemagne alliees, sera toujours sur la

frontiere de la Lorraine. Si nous sommes victorieux contre l'ennemi le

plus puissant, nous recouvrerons, en dietant Ia paix, Calais et Nice, que
nous aurions abandonnees ä elles-memes; tandis que si nous avons garde
Nice, la Savoie, etc., contre l'Italie, nous serons forces neanmoins de les

ceder a la paix, apres avoir succombö contre l'Allemagne *.

Des lors, le gros cles forces frangaises destinees ä operer contre
l'armöe italienne doit s'ötablir sur le front Grenobt—Montmelian Albertville.

En effet, si rarmee italienne respecte Ia neutralite de la Suisse, et par
suite celle du Chablais et du Faucigny, la portion cle notre frontiere ii

defendre se reduit ä celle comprise depuis le col de la Seigne, au nord-
ouest du petit Saint-Bernard, jusqu'au col du mont Genevre, que ferme

Briancon; car, au sud du mont Genövre, les passages d'Italie en France
conduisent tous dans des vallees descendant naturellement vers le littoral
de la Mediterranöe, du cöte oppose ä Paris. Ji est vrai que la route qui
part de Coni (Cuneo), et qui passe par le col de l'Argentiere et la vallee de

l'Ubaye, permet de remonter sur Gap; mais de lä, pour marcher sur Lyon
et Paris, la direction la plus courte mene ä Grenoble; et le deploiement
strategique de nos masses sur Ie front Grenoble - Montmelian -Albertville
pourvoit ä la necessite cle barrer cette direction ün peut donc dire, d'une
maniere generale, que les lignes d'invasion k partir du col du mont
Genevre sont excentriques ä Paris : elles mönent sur Marseille. Toulon et

Nice. II suffit alors de perfectionner les fortifications de Toulon, d'abriter
les ressources maritimes de Villefranche, d'Antibes, etc., k Toulon : et de

faire debarquer les apports de l'Algörie ä Cette et ä Port-Vendres, au

besoin.
Dans le cas oü l'armee italienne violerait la neutralite de la Suisse et

deboucherait par le Saint-Gothard, le Simplon et le grand Saint-Bernard

pour donner la main aux forces allemandes*, l'armee frangaise est en

mesure, de son placement sur le front Grenobli—Montmelian—Albertville,
de saisir les noeuds de routes de Genöve et de Lausanne, d'y prevenir
l'ennemi et d'y detruire ä foncl les chemins de fer. Elle peut d'Albertville
envoyer une colonne sur Geneve par Annecy, ou en diriger une par Cha-

1 Entre autres preuves nombreuses, on peut citer ce rpii s'est passe en 180(1.

L'Autriche, victorieuse en Italie, mais vaineue par la Prusse en Boheme, a du,
ä la paix, ceder aux Italiens la Venetie. — L'auteur.

- M. le depute Bamberger (ancien confident du chancelier de l'empire) a

declare publiquement. au sein du Parlement allemand, que l'Allemagne avait coo-

pere peeuniairement ii l'etablissement du chemin cle fer du Saint-Gothard surtout
dans un but d'interet militaire. — L'auteur.
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monix sur Martigny, pour attaquer en flanc les troupes italiennes descendues

dans le Valais. et qui seraient arrötees de front par les milices
suisses au defile fortifie de Saint-Maurice. Les routes de Thonon ä Monthey

et au Bouveret permettraient ögalement d'attaquer eu flanc les
colonnes italiennes qui auraient reussi ä forcer ou ä tourner le defilö de
Saint Maurice; celle d'Albertville par Moutiers ä Aoste donnerait la facilite
d'attaquer en queue les forces qui se dirigeraient vers le col du grand
Saint-Bernard.

On voit donc que, du front Grenoble—Montmölian-Albertville, l'armöe
frangaise des Alpes:

fo Barre k l'ennemi la route la plus directe d'Aoste k Lyon ou ä

Geneve par le col du petit Saint-Bernard; la route et le chemin cle fer cle

Turin k Paris par Ie col du Mont-Cenis et Modane; la route de Turin a

Lyon par Briancon et Grenoble; la route cle Coni a Lyon par le col de

l'Argentiere, Gap et Grenoble:
2" Elle est en mesure de prevenir ä Geneve et sur le Jura les colonnes

italiennes qui auraient passe par le Valais, si eile utilise le chemin de fer
de Grenoble—Montmelian—Albertville vers Annecy et Genöve, et les routes

de Chamböry ä Geneve par Rumilly, d'Albertville a Geneve pur
Annecy et par Sallancbes; mais il y aurait avantage a rendre carrossable
aussi In route du col des Aravis pour accelörer ce mouvement d'Albertville
vers Genöve;

3o Elle est ä meme d'accourir ä temps a la defense de la Provence
gräce au chemin de fer de Grenoble ä Aix, d'Aix ä Carnoules, ou de
Marseille ä Toulon et k Nice: et ä l'aide des deux routes de Grenoble k Digne
par Gap ou Serres, et de celle de Digne ä Antibes par Castellane;

4o Enfin, eile a la facilite, du front Grenoble—Montmölian-Albertville
d'envoyer au besoin ses reserves strategiques, comme renforts, ä la grande
armöe francaise qui tiendrait töte ä l'invasion allemande en Champagne
en utilisant les voies ferrees de Grenoble ä Lyon, cle Montmelian ä Mäcon
d'Albertville ä Bourg en Bresse et Ghälon-sur-Saöne.

II est vrai que cette derniere Obligation, qui prime toutes les autres
doit faire renoncer ä la pretention d'opposer ä une armee italienne des
forces considerables clans le comte de Nice. Mais l'essentiel, ä la suerre
est de distinguer l'accessoire du principal, car « qui veut tout couvrir ne
couvre rien ». Prötendre defendre des camps retranches dans le comte de
Nice, c'est s'attacher ä un but accessoire dans une direction excentrique
et se priver de la possibilite d'envoyer et, temps des renforts dans la rögion'
decisive, celle oü on eombattra l'invasion allemande. II suffit, dans le
comte de Nice, de detruire la route de Coni ä Sospel au defile de Bershe
la route de Lantosque ä Nice au defilö des ponts Saint-Jean pres d'Utelle
la route de la Corniche ä Baussi-Rossi, et de grouper ä Castillon les forces
mobiles. A Castillon, elles se trouveront entre la route d'invasion qui des-
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cend du col de Tende, et celle qui suit la Corniche: elles seront eloignees
de moins de deux lieues du fort du Barbonnet et de Sospcl, de moins de

trois lieues de Menton, et pourront aisement l'air; en un jour In navette
d'une route ä l'autre pour l'intercepter ou la detruire de nouveau. Ces

dispositions obligeront l'envahisseur ä faire cles detours, ä creer des routes;
le döfenseur gagnera ainsi du temps, sans s'etre öpuisö par des garnisons
nombreuses dans une rögion excentrique; en sc procurant la superiorite
numerique dans la rögion essentielle, il y remportera la victoire, dictera
finalernent la loi ä son adversaire et l'obligera ä restituer, lors de la
conclusion de la paix, des conquötes ephemeres.

Ainsi, il nc peut y avoir de doute : les reserves strategiques de l'armee
frangaise opposöes k l'armee italienne doivent s'ötablir sur le front (irr-
noble—Montmelian—Albertville, qui fait partie de la grande route parallele
ii In chaine des Alpes, route qui s'etend de Thonon, sur le bord du lac ile
Genöve, jusqu'ä Antibes, en passant par Cluses, Sallanches, Albertville.
Montmelian, Grenoble, Gap, Digne, Castellane et Grasse. Cette grande roule
est. le couloir oblige dans lequel les forces fronenises doivent faire leurs na-
veltes flu sutl au nord ct du nord au sud, puisque toutes les lignes d'invasion

¦partant de l'Italie viennent y aboutir. De la posilion Grenoble—Albertville,
ces röserves strategiques qui ont leurs flancs protegös par les forts de

Grenoble ct d'Ugincs, barrent ä l'ennemi les lignes d'invasion les plus
courtes sur Paris, et sont ä möme de ie prövenir soi! en Suisse, s'il ne

respecte pas la neutralitö de la Suisse, du Chablais et du Faucigny, soit

en Provence, s'il se rösout ä faire ce grand detour.
ba sujötion, pour l'armee frangaise des Alpes, d'ötre pröte ä tout

moment ä se porter sur Saint-Maurice (en Valais), ou sur Geneve, pour
empecher les colonnes italiennes de gagner les passages du Jura et, de

donner la main aux colonnes allemandes dans Ie bassin de la Saöne, est

tellem nt preponderanfe aujourd'hui, que si cette armee dispose de peu
de monde, eile ne devra pas hösiter, pour satisfaire ä cette condition ini-

perieuse, ä confier ä des compagnies dr' mineurs le soin de detruire les

routes clc la Corniche, du col de Tende, du col ile l'Argentiöre, du Mont-

Genövre, et du Mont-Cenis au pis aller, si eile a b -soin cle rappeler ä eile

toutes ses forces pour se porter au nord. Ce serait commetlre, dans le

cas d'une alliance entre l'Italie et l'Allemagne, la faute strategique la plus

grave que d'aecumuler le gros des forces de Tarmöe francaise des Alpes
ä Nice ou ä Briangon, et d ¦ s'opiniätrer ä disputer la possession des

passages de la grande chaine, puisqu'on sc mettrait ainsi hors d'etat cl'ac-

courir k temps sur la direction essentielle; ä moins qu'on n'eüt la certitude

que l'ennemi a respecte la neutralite de ia Suisse cn voyant ses colonnes

engagöes trop ä fond dans les untres directions pour qu'il put contre-
mander leur mouvement'.

1 Ouvrage eile: patres 34i>:-51.".
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En proposant ce front Grenoble-Montmelian-Albertville pour
base de rarmee francaise des Alpes, il. le general Pierron
fait certainement acte de saine Strategie; — de plus, il
confirme ce que nous disions dernierement de son parfait respect
pour la neutralile suisse et savoisienne: ni Albertville, ni
Montmelian ne sonl dans la zone neutre, dont la limite au
sud est tracee par une ligne qui, d'apres les descriptions
donnöes, irait du Rhone, pres St-Genis, au Mont-Blanc, par le sud
du lac du Bourget, par Lecheraine, Faverges et Oginos, ces
localitös ötant comprises dans la zone.

II esl vrai que dans le röle rationnel du front Grenoble-
Montmelian-Albertville — et c'est ce qui en fait le mörite —
entre aussi ia provision de son emploi au cas ou l'adversaire
opererait par la Suisse meine, et Tauteur developpe, fori bien
loules les facilitös que les forces francaises auraienl des ce
front pour « accourir lapidement au nord ou au sud, sur
¦Geneve comme sur Toulon s>.

A cet effel, et toujours dans l'idee d'une facile invasion de
la Suisse par rarmee italienne, Tauteur recommande divers
nti'uds de chemins coinme emplacements de röserves tactiques
¦et autres mesures, qui, pour la region nous concernant,
seraient les suivants :

Moutiers, d'oü l'on peut soutenir tous les postos de surveillance

de la fronliere, en dehors du terrain neulre. depmis le
col de la Seigne jusqu'au Mont-Iseran, gräce ä la roule de
Moutiers ä Bourg-Saint-Mauriee et au chemin de Moutiers ä

Tignes par le co! du Palet. De Moutiers, on peut communiquer
eommodement avec Saint-Michel-de-Maurienne par le col des
Encombres.

Saint-Michel-de-Maarienne. On y est en mesure d'appuyer
tous les posles de surveillance de la frontiere, depuis le Mont-
Iserau jusqu'au Mont-Thabor, el de communiquer par Val-
loires (ou sera im posle de liaison) et la route carrossable du
col du Galibier, avec Briancon, etc..

Pour retarder les progres cle l'envahisseur clans les couloirs
qui descendent de la grande chaine des Alpes vers l'ouest,
Tauteur ajoute que les reserves tactiques pourront utiliser les
defiles ci-apres ;

lo Le long de la rive meridionale du luv de Geneve, le defile de Meil-
lerie, en sc gardant conlre un mouvement tournant par Thollon ou l.i

Dent-d'Oche;
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'2'-> Sur la route de Monlhey ü. Thonon. par le pas de Morgin, le döfilö
d'Abondance et le plateau de Vinzier;

3° Sur In. route de Martigny ä Sallanches et Geneve, le pont Pelissier et
Cluses;

4° Dans la vallee de la .Tarentaise, le plateau de Vuimis, le detroit de
Cieix, Ie pas de la Roche-Cevins et le defile de la Bäthie. II laut remarquer

que, dans la vallee cle la Tarentaise, il existe des paliers. eleves de

quatre cents ä six cents metres au-dessus du fond du couloir. qui sont
suivis par des chemins secondaires, et qui permettent de dominer ou de
tourner les obstacles places, plus bas, le long cle la riviöre;

5° La Maurienne presente une succession de gorges et d'övasements.
Le fort de l'Esseillon, cn amont de .Modane, le fort du Telegraphe, au sud
de Saint-Michel, et surtout la position de flaue de Valloires sont favorables
pour arreter l'envahisseur. Les autres barrages sont ceux de Montricher,
Villargondran, Hermillon, La Chapelle, Epicrre, Argentine, et enfin ie rocher
de Charbonniere qui dornine Aiguebelle.

En ruinant les ponts sur l'Arc, une arriöre-garde peut ralcntir
considerablement les progrös de l'ennemi dans la Maurienne; car ce torrent, qui
entre en crue par la fönte des neiges an cceur de l'ötö, offre un obstacle
serieux;

6" Dans le couloir de lo. Durance, les positions defensives sont... etc.
Les postes d'observation situes eu premiere ligne surveilleront Ies

passaues de la chaine et pousseront des reconnaissances sur Ie territoire
de l'ennemi pour decouvrir et signaler ä temps l'approche de ses colonnes.
Ces postes s'etabliront sur les Communications transversales les plus rap-
prochees de la frontiere, suivant que les neiges les rendront praticables.
Les Communications paralleles plus eloignees serviront aux reserves pour
passer d'un couloir dans l'autre et se prösenter sur le flanc des colonnes
d'invasion. Ges Communications transversales sont :

io Entre le lac de Geneve et lc massif du Pelvoux. — En premiere ligne,
Ie chemin qui part de Vallorcine, passe au col des Montets, ä Chamonix,
Servoz. Saint-Geivais, au col du Bonhomme, ä Bourg-Saint-Muurice, Ti-

gnes. au col de Mont-Iseran, ä Bonneval et vient aboutir ä Lans-le-Bourg,
en face du Mont-Cenis. Ce chemin, le plus rapproche du faite des grandes
Alpes, ne traverse que trois cols ; mais deux sont tres öleves.

En deuxieme ligne, un chemin part d'Evian, sur le lac de Geneve, passe
par le Biot, les Gets, Tanninges, Cluses, Sallanches, Mögeve. le col de

Very, Beaufort, le pas du Gormet, Aime, Moutiers, Bozel, Pralognan-Planay,
le col de la Vanoise, et vient aboutir ä Termignon, entre Lans-le-Bourg
et Modane. Ce chemin, comme le precedent, n'est pas carrossable aux
cols.

De Moutiers, un chemin muletier conduit ä Saint-Michel-de-Maurienne,

par le col des Encombres; et de Saint-Michel une route carrossable möne
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ä Briancon par Valloires et le col du Galibier; mais eile est encore obs-
truee par les neiges en juillet.

De Moutiers, un autre chemin muletier conduit ä La Chambre, en
Maurienne. par le col de la Madelaine; et cle La Chambre ä Allemont, dans Ia

vallöe de Ja Romanche, par Ie col du Clandon. De La Chambre, on peut
descendre aussi sur Goncelin, entre Grenoble et Montmelian, par le col
du Meidet et Allevard.

En troisieme ligne, court une route carrossable qui commence ä Thonon,

sur le lac de Geneve, passe par Saint-.Ieoire, Cluses, Sallanches, Me-

göve, Flumet, Ugines, Albertville, Chamousset, Montmelian, Goncelin, pour
aboutir ä Grenoble. D'Albertville ä Grenoble, la route est double : il y en

n une sur chaque rive de l'Isere. De Chamousset ä Goncelin, il existe deux
routes sur la rive gauche cle i'Isöre et une sur la rive droite. Mais cette
direction est difficilement praticable, en hiver, dans le trajet de Megeve ä

Flumet.
Sur cette grande artöiv carrossable de Thonon ä Grenoble viennent

aboutir : le döbouchö d'Ugines, celui de l'Isere ä Albertville, celui de l'Arc
ä Chamousset, celui cle La Romanche ä Grenoble; ces debouches sont
maitrisös par des forts construits depuis 1874; malheureusement ceux-ci
sont situös trop haut et se trouvent Ic plus souvent clans les nuages. II
eüt etö preferable d'etablir des batteries basses creusöes clans le roc,
qui eussent exige aussi moins de garnison.

La route de Thonon ä Albertville par Bons, La Roche, Annecy et

Ugines, est plus longue que la precedente, mais constamment praticable
en hiver.

'I'i Untre le massif au Pelvoii.r et la mer. — La communication la plus
rapprochee de la frontiere part de Briangon, passe par Cerviörcs, etc., etc.

Tes citations ci-dessus montrent que notre territoire suisse
et tous ses abords ont etö Tobjet d'une ötude approfondie de
la part des generaux frangais les plus distingues et les plus
responsables. Ce serait facile de montrer encore — et dejä
quelques pages du livre de M. le general Pierron en font
foi — qu'il en a ete de meme de la part des ötats-majors
italiens, allemands et autrichiens.

Ta chose, tout en ne nous laissant point indifferents, ne saurait

nous causer un grand etonnement. On comprend que des

belligerants aussi formidables que le sont les quatre qui nous
entourent, et que nous separons bon grö mal grö, par le fait
de notre neutralitö, ne laissent pas en dehors cle leurs previsions

le cas oü eile serait violee par l'adversaire ; ce qui revient
ä dire que des que nous aurions Tun d'enlre eux sur les bras,
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nous eviterions dillicilement d'avoir maille ä partir avec les
trois autres. Raison de plus pour aviser ä tenins ä tout ce qui
peut ulilement etre fait. Ta part de l'imprevu et de Talen sera
toujours assez grande.

Nous convenons que notre petit pays et son armee de mi
lices peuvent apparaitre ä quelques-uns comme une quantite
negligeable dans les conilagrations eventuelles. En regard des

immenses masses armöes qui se trouveraient aux prises, cent
et quelques mille soldats-citoyens, n'aspirant qu'ä defendre
leurs foyers, n'ont pas grand poids dans la balance. Ta folie
des grandeurs qui agile l'Europe, saus möme nous dedaigner
absolument, n'a pas de limites : rien ne garantit qu'ello n'en-
vahisse aussi les plans de campagne. A gros loups, gros
enjeux:. Or, jamais guerre humaine n'eut ä sa disposition des

ressources et des effectifs au niveau de ceux que la future
lutte europöenne, peut-ötre universelle, fournirait.

Voyons un peu.

11 y a en presence ou en formation, ä dates et conditions
plus ou moins arrötees. deux puissantes coalitions bien
connues : d'une part, la Triplice (Allemagne, Austro-Hongrie.
Ilalie), entrainant en partie l'Angleterre el quelques Etats
secondaires ; d'autre part, la Trance et la Bussie, aussi pourvues
de plusieurs satellites en perspective.

Ces deux coalitions, comme toutes leurs devancieres, varie-
raient sans doute de vitalite et subiraient maintes mutations
suivant les circonstances. Mais chaeune d'elles a un noyau
solide, constant, d'oü sortiraient, au bas mot, deux millions
et demi de combattants de premiere ligne et de toutes armes.
Ils formeraient de 24 ä 30 armöes d'operations, dans la

proportion de 11 ä 13 armöes franco-russes et 13 ä 17 triplices.
Avec de telles masses, dont la virtuositö dopend, il esl vrai.

de la securite des mobilisations et du ravitaillement, laquelle
reste le secret de l'avenir, rien n'est impossible au belligerant
doue d'initiative et se cröyant en avance de quelques jours
sur l'adversaire. Tous les plans, toutes les combinaisons lui
sont abordables ; toutes les fantaisies, toutes les extravagances
peuvent etre mises en lionne voie de debut, quitte, peut-elre,
ä en pätir plus tard, au double, au triple, au decuple.

L'histoire moderne n'enseigne que Irop, hölas! le peu de
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compte qu'il faut faire sur la parfaite juslesse des entrees en

campagne des diverses grandes puissances militaires de

l'Europe.

En ce qui concerne l'Italie, par exemple, il n'y a besoin,

pour s'en convaincre, que du dernier Livre vert sur la guerre
de l'Erytree.

Voici un puissant royaume sous un souverain de vaillante
race militaire, groupant autour de lui une foule d'illustres
hommes d'Elat, de irenöraux savants, couraqeux, distingues
ä tous egards, dote d'une brave et solide armee de 500 mille
liommes, et qui va entreprendre ä 1'aveuglelte une lointaine
campagne, devenant im desastre par döfaut d'effectifs, de
calculs de marche et de moyens de transports; par insouciance
de la question toujours grave et fondamentale des lieues
d'opörations, principales et secondaires, question qui parait avoir
öte sinon complötement negligee, du moins deviee vers des
accessoires, vers le superflu, plutöt quo de s'attacher au strict
nöcessaire; On voulüt posseder et coloniser le terrain avanl
de Tavoir röellement conquis.

Si l'on se proposait d'aller jusqu'au Choa, comme le croyait
l'avant-garde de Toselli, dejä prös du lac Ashangi, pourquoi
n'avoir pas garde la base primitive d'Assab, au lieu de faire,
ä grands frais, Je long detour par Massoua et Asmara, avec
belle et inutile diversion ä Kassala?

Cette colossale mesaventure sera reparee, sans nul doute;
mais le seul fait qu'elle ait pu se produire n'est pas de nature
ä donner grande confiance aux futurs plans d'operations qui
s'elaboreraient ä Bome ä l'egard d'autres contrees. Et celles-
ci, la France et ses etats majors y compris, la Suisse egalement,

au moins par ricochet, sont bien exeusables d'en prendre
note pour leur gouverne.

Si l'on remonte plus haut, ä la guerre russo-turque de 1877,
on constate de la part de Tolfensive russe des ötrangetes non
moins frappantes, qu'elle dut racheter au prix de maints
milliers d'hommes et de retards qui, avec lhostilite de la
diplomatie, risquerent de compromettre les resultats militaires.
Ayant ä choisir, des Galaz, entre trois lignes d'operations,
pour arriver ä leur premier objectif sörieux, Andrinople, les
trois cent mille Busses concentres clans la Bessarabie et ie
Kerson, en trois armees principales, prirent pröcisement la
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ligne la moins indiquöe, la plus longue, la plus mauvaise aux
divers points de vue militaires, celle de Ployesti-Nicopoli,
qui avait tous les inconvenients et les dangers des deux
autres (Galatz-Rassova-Pravadi et l'loyesti-Zimnilza-Seliipka),
sans leurs prolits, et doublait ä peu pres les etapes. C'etait le
chemin cle l'ecole; mais... mais... il menait par la Bulgarie,
par Sofia : la haute politique du moment y trouvait son compte
au detriment de la Strategie rationnelle et de Tarmee, qui paya
de 50 mille liommes la prise de la place improvisee de

Plewna.

Remonlerons-nous huit ans plus haut, ä Tentree en
campagne des Tran rais en juillet 1870, pour fournir d aulres preuves
historiques sur ce theme'?...

II suffit de s'en reförer aux principaux recils connus de ces
evenements pour se convaincre que ce fut pire encore qu'en
Erytreeet dans la presqu'ile des Balkans. A partla ligne
d'operations sur Maxau, choix excellent cette fois, mais qui n'est
rien ä lui seul, le reste ; calculs de mobilisation, d'elfectifs, de

marche, de ravitaillement, connaissance de Tennemi el de son
artillerie, etc., fut neglige, oublie, dedaigne par un gouvernement

compose essentiellenienl cle savants artilleurs, qui croyait
ötre pret «jusqu'au dernier bouton de guetre ».

De tout cela nous concluons qu'une entree en liee ä

grandioses ressources est aisement snjetle aux mirages et que,
suivant Tintensite des illusions ou des arriere-pensöes qui
s'y melent, les notions de la sagesse peuvent y manquer
complelement; qu'en consequence, dans la discussion de plans de

campagne öventuels, de part ou d'autre, et des mesures ä y

opposer, le plus prudent est cle s'attendre au pire. meine aux
plus lourdes insaniles strategiques.

(Test clans ce dernier ordre de plans qu'il faudrait Hasser
ceux qu'elaboreraient les hauts dignitaires cle la Triplice ou
de sa partie adverse ä travers le sol helvetique. Ce serait non
seulement allonger la route, mais la compliquer sans ombre
de necessite ou d'utilite militaire reelle.

Tes Allemands, döjä en force ä Metz, coin enfonce dans
Tinterieur de la France, v sont ä 300 kilometres de Paris,
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tandis que de Bäle, le point de la frontiere suisse le plus
rapproche de Paris, ils en seraient ä 440 kilomötres.

Au cas oi'i Tobjectif principal tut non Paris, mais le centre
de la France, Orleans, Bourges, Nevers, ou bien Lyon, c'est

encore de Metz et de ses alentours, et en marchant vers le
sud. que l'offensive devrait s'effectuer, afin de battre les troupes
sur la route, tandis que par notre territoire, cette offensive ne
battrait rien du tout et. laisserait de dangereuses masses sur
son Ilanc droit et ses revers.

Contre TAllemagne, la France n'aurait rien ä gagner ä agir
par la Suisse, ligne secondaire sous tous les rapports, depuis
que le noyau de la puissance allemande est dans le nord, en

Prusse, au lieu de l'etre, comme jadis, ä Vienne. Passer le
Bhin de Bäle ä Schaffouse et Constance, möme avec Taide
i\e^ habitants, serait toul aussi difficile qu'en aval de Bäle ou

Strasbourg. Le mouvement lournant, judicieux au temps de

Moreau, ne prendrait plus personne au döpourvu et aurait
l'air de redouter le champ de revanche de l'Alsace. La France
ie condamnerait, en outre, ä devoir garder un front continu
de la Manche ä la Möditerranöe, au lieu des deux fronts res-
treints actuels d'Allemagne et d'Italie. Une armee de plus, au
minimum, lui serait necessaire.

Contre l'Italie, une offensive francaise peut etre nienee dans
les meilleures conditions possibles sans toucher ni ä la Suisse
ni ä la zone savoisienne neutre.

Te fail quo la section de voie ferree Culoz-Chambery serait
interdite aux transports militaires de France (et reciproquement

ä ses adversaires), ne change rien ä la chose, des qu'on
le sait d'avance.

En effet, les bases convenables d'operations sur cetle region
ne peuvent ötre que Lyon, comme base centrale, et le front
Grenoble-Montmelian-(ou Chambery )-Albertville, comme base

immediate. Or, ce front est en communication directe avec
Lyon et le centre cle la France par trois voies ferrees qui ne
touchent pas la zone neutre : celles de Chambery ä Lyon par
Pressins ; de Chambery ä Lyon par Montmelian et Grenoble;
de Chamböry-Pressins ä Yirieux-le-Grand, d'oü, clans toute la
Trance, soit par Ambörieux, Bourg, etc., soit par Culoz (rive
droite), Bellegarde, Nantua, etc.

Du Mont-Cenis ä la Mediterranöe, la France dispose d'une
dizaine de belies routes, sans compter le double de chemins,
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par lesquels eile peut porter directement ses forces sur les

points importants de Turin, Novare, Milan, Alexandrie, Genes,
la Spezzia, lous inevitables des qu'on veut guerroyer en
Italie.

Sur sa droile, cette offensive serait flanquee par la flotte,
qui pourrait aussi tenler des entreprises pour son propre
compte, dont plusieurs auraient leur raison d'etre.

Sur sa gauche, par la Suisse, une reeditiou des helles com
binaisons du Premier-Consul serait un non-sens dans les
circonstances actuelles, si differentes de celles de 1800. Möme
avec, notre concours d'alors, cela ne vaudrait qu'ä titre de diver-
sions, tant que les forces italiennes seraient encore intactes el

sur leurs positions normales d'expectafive de la Haute-Italie,
avec double front conlre le nord et contre Tonest. Qu'on en

parle, soil 1

L'operation inverse, c'est-ä-dire des Italiens conlre la Trance,
ä travers la Suisse ou la zone savoisienne neutre, n'aurait pas
de meilleur fondement. Les objectifs utiles d'une feile offensive

sont bien plutöt Nice, Toulon, Marseille, vieille histoire!
et en memo temps, ä la rigueur, Chamböry, comme reprise
d'anciennes provinces. i loncourii, avec leurs allies, ä l'invasion
de la Bourgogne et du Lyonnais, pourrait aussi etre'im bul
des Operations italiennes et justifier une offensive principale
par le Mont-Cenis, en möme temps que la classique par le Var.
Pour toutes ces entreprises, ainsi que nous l'avons montrö ä

propos de l'hypothese d'une offensive de la France, point n'est
besoin de toucher ni ä la Suisse ni ä la zone savoisienne
neutre.

Un mouvement tournant par la gaine du Valais, aprös celles
du grand Saint-Bernard et du Simplon, ä le supposer possible
raateriellement parlant, n'aurait aucune sorte (l'avantage,
rapporterait plus cle Iracas et cle retards que de profils, memo
sans combat. Le pousser parle Spliigen et les Grisons ow pai
le Tessin et ie Gothard, serait pire encore ; on rencherirait sur
la promenade des Busses allant de Kichenef ä Andrinople par
Sofia. Autant prendre la ligne d'operations par la lune. ä

moins qu'Autrichiens et Allemands ne s'en melent aussi et

juste k point donnö.
Qu'on en parle, soit encore Qu'on y songe serieusement

ne s'expliquerait que par de^ arriere-pensöes d'annexions
chemin faisant, ou comme suite ä une deini-douzaine d'hypo-
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Dieses prealables dont l'heure ne. semble pas pres de sonner,
si tant est qu'elle soit marquee au cadran de la Providence.

Ce qui est moins problematique, ce qui est certain meme,
c'est que l'heure sonnera ou la Suisse aura un petit compte ii

regier avec Tepineuse ' lache qui lui a ete devoluepar les Iraites
de 1815 et. 18G0, assimilant ä sa propre neutralitö territoriale
celle de la zone savoisienne en question. En attendant, nous
pouvons assurer nos voisins de TOuest qu'en Suisse cetle
eventualite a ötö Tobjet d'ötudes attentives et qu'en toutes
choses essentielles il serait satisfait aux exigences. Lne offensive

d'Italie par la zone neutre de Savoie, et ä bien plus forle
raison par des passages alpestres suisses du voisinage, ne
nous prendrait pas plus an döpourvu que sur les autres
frontieres.

Beste, il est vrai, ä determiner, et peut-ötre d'un commun
accord, quelques bases ou details d'exöcution hors du territoire

suisse.
Diverses mesures pröparatoires, politiques ou administratives

autant que militaires, seront ä prendre. Quelques arran-
gemcnts ä Tamiable s'imposeront pour que tout s'y passe
correctement aux yeux de la haute galerie surveillante et non
dösinteressöe.

II s'agira par exemple d'assurer les lignes de reploiement
des garnisons francaises, non plus parle Valais coinme c'etait
prevu avant 1800 pour la renlree en Piemont des garnisons
sardes, mais directement sur la France; il s'agira aussi de
s'entendre au mieux pour la releve cle ces garnisons par nos
soldats, sans diminuer la söcuritö qu'elles fournissaient ä la
population, de convenir de quelques regles pour le contröle
des transports par voies ferrees, pour les rapporls avec les
autorites administratives et judiciaires, pour le-; services de ia

police locale, des levees de l'armöe active, eventuellement
l'emploi des territoriaux en commun avec les troupes suisses

1 Rappelons, pour abreger, que les epines sont celles de la question meme de

la Savoie neutralisee et qu'il y en a trois principales: Augmentation notable du
terrain de responsabilite de l'armee suisse sans lui donner un homme de plus;
neutralisation du sol, mais pas de ses habitants ; forces militaires de la zone tres
differentes, depuis Ie service obligatoire et l'organisation des territoriaux, de ce

qn'etaient les garnisons de troupes permanentes dont il est question dans les

actes diplomatiques de 1515 et lS>j().
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pour la defense de la zone, et maintes autres affaires de ce

genre '.
Nous estimons qu'il est du devoir des gouvemements

interesses, surtout suisse et francais, de ne pas attendre au dernier
moment pour s'oecuper avec soin de ces matieres delicates.
Ici la prevoyance est de rigueur pour les uns et pour les
autres.

Bien döterminer les points susceptibles de discussion, eu
s'efforcant d'aecommoder au mieux les divergences, les ma-
lentendus, les justes susceptibilites qui s'y rattacheraient —
et chacun sait qu'il en existe — n'est certes pas chose aisee ni
de nature ä etre röglöe en un jour entre Paris et. Berne.
Raison de plus pour ne la point ajourner jusqu'ä l'heure
critique de la tempete. C'est dans le calme qui regne aujourd'hui
que les pourparlers ä ce sujel auraient le plus de chances
daboutir. Us arriveraient sans doute ä un modus vivendi
convenable ä tous, qui maintiendrait avec nos grands voisins de

Trance et d'Italie les relations d'amitiö existantes, sans gener
aucune de leurs combinaisons militaires au cas oü la guerre
eclaterait entr'eux.

Tout (Tabord il faul rappeler, comme base indispensable
d'entente, quels sont exaetement les droits et los devoirs gönöraux

de la Suisse ä l'egard de la zone savoisienne dans l'etat
actuel des choses.

Nous ne remonterons ni aux origines historiques, comme l'a
fait naguere M. Hilty, dans son Jahrbuch, en tres savants
termes, ni aux controverses de 1815 et 1800, ni ä celles du
memoire de MM. les deputes francais Duval, Orsat et Thonion,
auxquelles le ministre de la guerre a repondu de ia maniere
la plus sensee, car hon nombre cle ces ecrits, tant par diverses
lacunes marquantes que par la surabondance de leurs
preoccupations, ont plutöt embrouille qu'eclaire la question, pourtant

tres simple.
Nous ne nous fonderons, ä cet ögard, que sur le dernier

document officiellement publiö par notre Conseil föderal, c'est-

1 Noter, ä, cet egard, que la zone est sillonnee par neuf voies ferrees et qu'elle
comprend, en fait d'administration generale : une prefecture, Annecy; quatre
arrondissements. soit les sous-prefectures de Thonon, St-Julien, Bonneville,
Annecy, et 36 cantons (juges de paix), quelques-uns partiellement.
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ä-dire im extrait litteral cle son rapport de gestion, exercice
1883, lequel est ainsi congu :

f) Question de Savoie. — Dans le courant dn mois de septembre, l'opinion

publique cn Suisse fut emue par des concentrations de troupes
francaises dans la zone neutralisee de la Savoie, sur les confnis du canton de

Genöve. Presque dans le meme temps, le bruit se repandait que le

gouvernement frangais faisait fortifier le mont Vuache. Le mont Vuache est
situe ä 24 km. au sud-ouest de (leneve, sur la rive gauche du Rhone. 11

fait face au fort de TEcluse qu'il domine en partie et barre eompletement
la vallee du Rhone. Le mont Vuache est compris dans la partie de la
Savoie qui a ete neutralisee par le traite de Vienne.

Immediatement la presse s'empara de la question. Le Temps, un Journal

qui peut etre ajuste titre considere comme un organe officieux du

ministere Ferry, loin de conlester que la France eüt l'intention d'eriger
des fortifications dans la zone neutralisee, chercha ä demontrer, au
contraire, qu'elle ötait en droit cle le faire.

Le 1er octobre, nous recümes des communicalions positives : Un seul

regiment, le ',M)o d'infanterie, comptant environ 1400 hommes et faisant

partie du I ip corps d'armöe, clont le quartier general est ä Lyon, avait
manceuvre les 12 et 13 septembre entre Annecy et Thonon, derriere le

Saleve.
Sur Ie mont Vuache, on n'avait pas encore commence Ies ouvrages de

fortifications. Toutefois, les etudes paraissaient etre achevees sur le
terrain. On avait execute de nombreuses coupes dans Ies bois taillis de la

montagne, ainsi que le trace cl'une route strategique d'Entremont au Vuache.

Au sommet du mont, un observatoire avait öte erige pour faciliter
le profilage. Bref, les travaux preliminaires etaient prets et l'intention de

fortifier Ie Vuache apparaissait bien evidente.
Sur Ia proposition du Departement politique, nous deeidämes, le 16

novembre. d'adresser ä notre ministre ä Paris la depeche suivante, avec
mission d'en remettre copie ä M. le ministre des affaires etrangeres cle la

Republique francaise :

« Le gouvernement föderal a appris que le genie militaire francais
aurait fait faire recemment. quelques etudes qui paraissent avoir en vue la
construetion d'ouvrages fortifies sur Ie mont Vuache.

» Gomme ce mont est situe dans la region de Ia Savoie qui fait partie
cle la neutralite de la Suisse, en vertu des stipulations cle l'acte final du

congres de Vienne du 9 juin 1815, le gouvernement föderal n'a pu voir ces
faits avec indifförence.

» L'article 92 de l'acte cle 1815 dit :

« Art. XGII. Les provinces de Chablais et du Faucigny et tout le terri-
» toire cle Savoie au nord d'Ugine, appartenant k S. M. le roi de Sardaigne.
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» feront partie de la neutralite de la Suisse, teile qu'elle est reconnue et
* garantie par les puissances.

» En consequence. toutes les fois que les puissances voisines de la
s Suisse sc trouveront en etat d'hostilite ouverte ou imminente. les troupes
• de S. M. le roi de Sardaigne qui pourraient se trouver dans ces pro-
» vinces se retireront et pourront a cet effet. passer par le Valais, si cela
»devient necessaire; aueunes untres troupes armees d'aucune autre
» puissance ne pourront traverser ni stationner dans les provinces et ter-
7 ritoires susdits, sauf Celles que la Confedöration suisse jugerait ä pro-
s pos d'y placer; bien entendu que cet etat de choses ne gene en rien
» l'administralion de ces pays, oü les agents civils de S. M. Ie roi cle Sarai

daigne. pourront aussi employer la garde municipale pour le maintien
» du bon ordre. »

>> Lorsqu'eu 186U, S. M. le roi de Sardaigne a consenti a Ia reunion de

la Savoie a la Franee, il a stipule expressement qu'il ne pouvait trans-
ieror les parties neutralisöes de la Savoie qu'aux conditions auxquelles il
les possödait lui-möme et qu'il appartiendrait. ii S. M. l'enipereur de^

Francais de s'entendre ä ce sujet tant avec les puissances reprösentöes
au congrös de Vienne qu'avec la Conföderation helvetique. et de leur
donner une garantie qui resulte des stipulations de ce congrös.

» Pour Ies parties neutralisöes de la Savoie, Ia France est donc tenue,
coinme 1'eLaiL le roi de Sardaigne, de se conformer aux conditions de

l'article 92 preeifö. Elle a ainsi l'obligation de retirer ses Iroupes des parties
neutralisöes de la Savoie toutes les fois que Ies puissances voisines de la

Suisse se trouveront eu etat d'hostilite ouverte ou imminente.

» En presence de cette disposition dont le gouvernement francais a

declare solennellement, peu apres la cession de Ia Savoie, qu'il aeeeptait
la complete execution, le gouvernement föderal se piait a croire quo la

France ue nourrit pas le projet d'ölever des ouvrages fortifies sur le mont
Vuache.

» On ne saurait. en eilet, concilier l'ötablissement dans les parties
neutralisöes de la Savoie d'ouvrages qui ne peuvent etre faits qu'en vue de

la guerre et utiljsös qu'en cas de guerre avec l'obligation imposöe au
souverain de la Savoie de retirer ses troupes toutes Ies fois que les

puissances voisines de la Suisse se trouveraient en etat d'hostilite ouverte ou

imminente.

» Le Conseil föderal croit donc pouvoir esperer quo le gouvernement
francais voudra bien lui donner Tassurance qu'il n'a pas l'intention de

fortifier Ie mont Vuache.

i) Cette declaration rassurerait l'opinion publique, justpment alarmee

en Suisse, et contribuerait ä accroitre les sentiments reeiproques d'amitiö

et de confiance que le gouvernement de la Suisse, comme celui ile la
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Röpublique frangaise, a toujours eu ä cceur de eultiver et de jevelopper
entre les deux pays.

» Vous voudrez bien. JI. le ministre, donner communication cle la
prösente note ii Son Excellence M. le ministre des affaires ötrangöres de la

Republique frangaise et lui en laisser copie. »

Le 17 novembre, la döpöche fut remise ä M. le ministre Lardy, qui
avait ötö maude ä Berne pour recevoir ses instructions, et le 21 döjä, eile

etait communiquöe ä M. Ferry, recemment appele k la direction des

affaires ötrangöres, en remplacement de M. Ghallemel-Lacour.

Le point de vue auquel nous nous sommes places pour appröcier la

question est suffisamment ölucide dans cette note, pour qu'il nous soit

permis de nous abstenir de tout commentaire ulterieur.

Avant d'ouvrir les pourparlers avec le gouvernement de la Republique
frangaise, nous avons jugö convenable d'attendre que la violente
polemique ii laquelle la presse suisse, frangaise et ötrangöre s'ötait livree se

füt apaisöe. II nous importait de ne laisser subsister aucun doute sur les

dispositions conciliantes avec lesquelles nous abordions les negociations
et de convaincre le gouvernement frangais que nous agissions de notre

propre mouvement, et sans y avoir etö sollieites par aucune influence

etrangere.
M. Ie ministre Lardy developpa auprös de M. Ferry toutes ces considerations

en lui remettant la note dont la teneur precöde, et il lui exprima
notre dösir de ne pas faire de cette question une cause de conflit
europöen.

Le 2 decembre döjä, M. Ferry faisait ä notre ministre les Communications

Ies plus rassurantes sur les intentions de la France. Quelques jours
plus tard, M. Arago, ambassadeur de Ia Röpublique frangaise ä Berne.

nous repötait les memes declarations, d'abord ä titre of'ficieux, puis
officiellement.

En substance, ces Communications portaient que la France etait dö-

eidee ä nc fortifier ni le mont Vuache, ni aucun point de la zone neutralisee

; que le ministre de la guerre avait pris ses dispositions pour que la

Savoie neutre ne füt pas comprise dans son plan de mobilisation et que,
cas echeant, les petites garnisons frangaises stationnees en Savoie

seraient retiröes immediatement.

Bien que ces declarations fussent satisfaisantes, il nous parut opportun
d'insister pour obtenir une röponse ecrite k notre note. Le gouvernement
frangais ne s'y rel'usa point, et le 17 döcembre, M. Arago remit au President

de la Confedöration Ia copie d'une döpöche qu'il venait de recevoir
du ministere des affaires ötrangöres. Cette depeche ötait congue en ces

termes :

1896 22
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Paris, le 14 decembre 1883.

« Son Excellence Monsieur Jules Ferry, President du Conseil, Ministre
des Affaires etrangeres, ä Monsieur Arago, Ambassadeur de France en
Suisse.

« Monsieur.
» Des renseignements parvenus ä Berne, ont, parait-il, donnö lieu de

penser que le i;enie militaire frangais se proposait d'ölever certains
ouvrages de döfense sur le mont Vuache. Le gouvernement föderal dösire-

rait recevoir Tassurance que nous n'avons pas l'intention de fortifier ce
point. Dans sa pensee, cette declaration cle notre part rassurerait l'opinion

publique en Suisse et contribuerait ä accroitre les sentiments de
confiance amicale qui existent entre les deux pays.

» Nous ne voyons aucune difficulte ä faire connaitre qu'il n'entre pas
dans nos intentions d'etablir im ouvrage de fortification au mont Vuache,
et que, dans les etudes pour la mobilisation, Tötat-major frangais s'est
attache ä respecter complötement le territoire neutralise.

» Vous pouvez remettre au Conseil föderal copie de la prösente
communication qui dissipera, je l'espere, les preoccupations dont nous avons
öte entretenus, et qui tömoignera de notre dösir de resserrer Ies liens
traditionnels d'amitiö qui nous unissent ä Ia Conföderation.

» Agreez, etc.
» (signö) : Jules FERBY. »

Cette communication repond entiörement ä la question ecrite que nous
avions posee, puisque le projet de fortification du Vuache etait le seul

point sur lequel nous eussions fait porter le debat. La reponse va meme
au-delä de notre demande, carle gouvernement frangais nous assure que,
dans ses etudes pour la mobilisation, Tötat-major s'est attache ä respecter
eompletement le territoire neutralise. Cette derniöre phrase est de la plus
haute importance; eile etablit que la France reconnait la force obligatoire
des traites de 1815.

D'autre part, nous n'avons pas manque de recueillir avec soin les
declarations si satisfaisantes qui ont öte donnöes ä notre ministre par M. lc

prösident du cabinet et k nous-möme par M. Tambassadeur de France.
Ces declarations, empreintes du plus vif sentiment de cordialite et inspi-
röes sans doute par le dösir de dissiper tout nuage qui pourrait obscurcir

nos bonnes relations avec la France, nous sont acquises. Elles ont rassure
complötement l'opinion publique en Suisse sur les intentions de Ja France
k notre egard.

Ensuite de la reponse de la France, nous avons pu considerer comme
clos l'incident relatif aux fortifications du Vuache et nous avons exprime
ä M. Lardy, notre ministre ä Paris, toute notre satisfaction pour la ma-
ni re distinguöe dont il avait, rempli sa mission.
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Nous aiuions ä relever aussi que, pendant toute Ia duröe des negociations,

nous avons rencontre chez M. le prösident du conseil des ministres
de la Republique frangaise, de meine que chez M. Tambassadeur Arago
les dispositions les plus conciliantes '.

De ce document, qui dispense des autres, lesquels formeraient

plusieurs enormes volumes, ressort le fait certain et

rejouissant que sur le fond nous sommes en parfait accord avec
l'autorite politique francaise, comme nous le sommes aussi,
on l'a vu. avec ses hauts representants militaires quant au
front essentiel Montmölian-Albertville.

II ne serait donc pas difficile d'arriver au meme accord sur
les dötails el points secondaires, et si on ne l'a pas fait
depuis 1883, il y aurait lieu, pensons-nous, de ne pas tarder
plus longtemps de le faire.

Defense de la Suisse.

Inondation des grands marais du Jura en. cas de guerre.

.Avant toutes choses chaque pays, mais le nötre en
particulier, puisqu'il se trouve strictement sur la defensive, doit
etudier et chercher ä connaitre tous les avantages que la
nature lui a donnes, pour pouvoir, cas öchöant, en tirer profit
et securite.

Je veux parier d'une inondation militaire qui, en submer-
geant les grands marais du Jura, reunirait les trois lacs de
.Morat, Neuchätel et Bienne, pour s'etendre sur les marais
d'Orbe d'un cöte et de l'autre cöte jusqu'en delä cle Soleure.
(iette nappe d'eau aurait une longueur d'environ cent
kilometres.

Pour provoquer cette inondation l'operation serait des plus
simples; il suffirait de fermer les öcluses et les vannes dejä
etablies depuis qu'on a exoncle les marais et d'etablir par le
genie militaire d'autres barrages faciles ä faire jouer au-dessous

du conlluent cle l'Aar et de la Thiele, afin de refouler les
eaux dans le lac de Bienne, de celui-ci dans le lac de
Neuchätel et par la Broye dans le lac de Morat.

' Feuille feilende de la Confederation suisse, vol. II de !6S4, pages 10-14. Le
President de Ia Confederation etait en Is8f M. Welti. en 1883 feu Louis
Ruchonnet. — (Red.).
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